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uonciateurs toujours écoutés de tous ceux qui les gênaieut, pas­
teurs, prêcheurs, instituteurs, gouverneurs même ou missionnai­
res etrangers, ces Evangélistes-ils étaient 184 en 1880-avaient 
pratiquement supplanté leurs maîtres.
étenHne1 !'fnrHH ^ “ V58'*81? P''oto=tante s’était singulièrement 
étendue i, fortifiée par 1 appui du pouvoir, et par l’adjonction 
dans sou gouvernement de tant d’éléments indigènes, elle y avait 
perdu en indépendance. Ce ne fut plus qu’une institution mal­
gache, tout entière dans la main du premier Ministre. Les mis­
sionnaires anglais y avaient encore de l’influence, mais ce n'était 
gueie qu avec une influence indirecte, par l’argent qu’ils distri­
buaient, par leurs livres et leurs journaux, ou par la formation, 
dans leursi écoles de la Capitale, des hauts dignitaires de cette 
Eglise. Même dans ces conditions, ils ne pouvaient aller A l'en- 
contre des vues ou des désirs du gouvernement : “Aucune liberté 
n est laissée au missionnaire, écrivait en 1877 le Rev Street • In 
pression gouvernementale nous étouffe... Ce que l'on attend’de
selon le premier iidnistre'’’" '^1 Sel°" ^eau-Testament, mais

• S‘,r, G,"re Jones: dans un rapport officiel sur sa visite à la
reine de Madagascar, juillet 1881 . "Le premier ministre est trop
iStedfrl? T Vas T,oir rutilité de maintenir la Reine à la 
tête de 1 Eglise, et rien d un caractère religieux ne marche que 
sous sa surveillance. 4

2o. Anglicans, Quakers e' Luthériens.

. ,„Le,8 ^“dépendants furent d'abord les seuls missionnaires pro­
testants à Madagascar. Mais bientôt ils durent partager leur 
monopole : lo avec les Anglicans arrivés en 1864, mais qui cepen- 
dant ne purent s étabhr dans te centre qu'en 1872 ; 2e avec les 
Luthériens de Norvège venus eu 1867, et plus tard avec les Qua­
kers ou amis. Quatre sectes protestantes, fort distinctes dedoc- 
tnne et de tendances, se disputaient donc le pays. Mais A l’ex­
ception des Anglicans, plus élevés, plus gentlemen, plus dignes
et se rapprochant davantage des Catholiques, dont ils affectent 
'.! ‘"literies cérémomeset voudraient être reconnus comme les 
frères, 1 intérêt et leur haine commune de la France et de l’Eglise 
catholique eurent l.ien vite fait d’unir les trois autres, pour tra 
' alll“r de concert contre notre patrie et contre notre foi.

Tous purent séjourner A Tananarive et y établir le centre de 
leurs œuvres, mais ils se partagèrent le reste de la contrée • la 
riche province d Ankaratra échut aux Norvégiens qui s’y établi

auc,un ble“ .Dbs entints, des jeunes gens il peine capables de lire, montent 
1 i*, lr“* V ,lara°Kuent le peuple... 'luus les etiorts visent, non pas à lui f.jre du 
lS ““v r l',a're a V'rUSer- T”‘ “ 6,é 1 ct“> Kéeéral ,les Moeurs jusl'en

to-rrar' la rè8,e

-T
”

■


